Enfemble  Jxadamante  Armée  de 

'vengeance. 


Le  Guido n Franco is. 

A Vx armes, aux  armes  * à chenal , à cheuai, 
fuSjfus  François  que  tardez  , qu’attendez 
vous:auxarmes,aux armes, suant  que  ces 

traiftresfoientplusforts:chargeons,tuons,auant 

qu  ils  foient  plus  forts,  n’attédons  plus  qu’ils  rel- 
pirentdauantage, qu’ils  ne  nous  pteuiennent  par 
leiempscommcils  ontconfpiré  pourla  defola- 
tion  delà  France*  vous  attendrez  leur  cruel  trahi- 
son par  nous  delcouuerte  fubulemenc  8c  beau- 
coup de  leurs defleins:auxartnes,auxarmes:â  che 
ual,  à cheual,ilsfonta  nous,n’ayôsplusde  crainte 
de  leurs  trahifons:à  cheuai, à cheuai,  ils  sot  à nous 
ils  ne  nous  pourront  refifter,  Dieu  cft  pour  nous, 
lauantage,le  courage, la  force  & le  temps  :1a  !u- 

fticenous  y conuie.fe  voyant  violée,  le  droit  no9 

accompagne, tout  eft  pour  nous,  à cheuai,  a che- 
uai, perdes  ces  ennemis  couuerts  du  Roy  & de 
l’Eftat,&  qu’il  ne  foit  plus  rncmoire  d’eux  :faifons 
les  fuiurela  trace  de  leur  predecefl:  ur,  allons  doc 
exterminer  de  la  face  de  la  terre  l’abomination  du 
Cieflefcandaledcs  François,  & les  vlurpateurs 
de  l’Eftat:Ces  Architofels  veulent  perdre  noftre 
Louysle  Iuftejuy  enuahir  ce  beau  Diademe. 

O crainte,eifroyable  ( rainte, accompagneras- 
tu  toufiours  & mon  affeétion  & ma  fidélité  ? No 
non,i’honoretrop  mon  Roy,celuy  qui  par  vne 
genereufe  refolution  aux  jours  criticqucs  luy  a 
donnéla  vie. & au  milieu  desTyranniesà  fait  re- 
naiftre  fa  première  liberté. 
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O Roy!  braue  Roy,  s’il  en  fut  oncqucs,conti- 
nnez  ,&  en  raccroiflèment  de  voftre  aagefaicfte 
paroiftre  que  voftre  crainte  ceft  la  terreur  des  en- 
nemis de  voftre  Eftat,  que  rien  ny  braie  que  fouz 
voftre  authorité,  que  vousdonniez  du  courage 
aux  plus  braqes,  que  les  plus  généreux  n’ontde 
valeur  que  celle  que  leur  fait  naiftre  la  voftre. 
Ainfi  voftreMaiefté  Sire,fe  rira  voire  fe  mocque- 
ra  des  mauuais  Confeils  qu’on  luy  donne  d’auoir 
exilé&  à prefent  tenir  comme  prifonniere  voftre 
mere,pourfufpeét  les  Princes  & plus  fidelles  fer- 
uiteursde  V M.de  crainte  qu’ils  ont  des  remue- 
mens.N’eft  ce  pas  çn  vn  mot  faire  litiere  de  vo- 
ftre valeur,&  dôner  du  mefpris  à yoftre  puiftàn- 
ce?craindre  vos  fubiets,  ceux  qui  vous  ont  obli- 
gation delà  vie, ceux  de  qui  la  force  n’a  recher- 
ché d’authorité  que  dans  voftre  puiftànce.O  con 
feil,  6 mauuais  confeihefloignetoy  de  l’elprit  de 
mon  Roy,&  te  fouuiens  qu'vn  grand  Roy  com- 
me luy  ,iugeant  (es fubiets  dignes  de  troubler  fou 
£dat, re^d  grandementfon  autboritéinfirme.ce 
n’eft  point  à fa  valeur  de  craindre,  c’eft  à elle  de- 
ftrecrainte,d’eftre  redouté^ honoré  de  tout  le 
Monde,E)ieu  feuî  doiteftre  fa  terreur  & Ton  par- 
tage reffortiflàns  de  fa  toute  puiftance:  fait  que  fa 
domination  eft  en  refpeél  non  feulement  aux 
François  : mais  à tonte  la  terre  habitable  en  ces 
derniers  remps,& fors  que  l’on  a veu  cefte  Mo- 
narchie,comme en fon  dernier  hocquet  nations 
nouspointreçogneu  deseffeélsmiraculeux  delà 
boutd,&  qu’ila  donné  aux  ieunes  an  s défi  M a j e- 
fté  des  refolutions r on  feulement  Auguftes,mais 
yeptabîement  Royaiks,  pour  nous  faite  cognoi- 
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fh*e  qu’il  eft  afleurément  le  vray  Lieutenant  de 
Dieu, far  tous  !esfr.biedts5l  arbitre  de  leur  vie  & 
deleur  mort , & paffahs  plus  outre  le  feul  cl  prit 
qui  lesanime  .puis  que  les  grands  & les  petits  ac- 
courent tous- a luy,&  1 u y offrent  leur  plus,  fidclle 
obeyflance  Querefte-ü  donc?  que  peuuent  dire 
fesConfeillersîrieiijSne^finô  qn’iiont  plus  d’ef- 
gard  à leur  particulier, qu’au  bien  de  voftre  lerùi- 
ce,  & au  repos  de  voit i e Monarchie.  Mais , Sire, 
voulez  vous  vnecmpiaftre  à toutes  ce  s confî  de- 
rations  qu'ils  vous  reprefentent  pour  bien  toft 
les  confohder  : Souuencz  vous  que  vorseftes 
Roy.  que  nul  ne  peut  heritèt  v offre  courage  fans 
punition,  & comme  difoit  vn  Roy  de  Trace  de  fa 
valeur, la  voftre  rcdrales  hofnmesfages,  brefceft 
à vous  comme  Roy  de  vous  tenir  en  voftre  force 
& tefmoigner  que  vous  pciuuez  toutes  chofes 
furtoutkmonde,  & qu’on  ne  peut  rien  fur  vo- 
flrepuilfance^ue  vous  eftes  hors  de  tomes  batte* 
rie,  que  les  victoires  des  plus  eileuez  font  autant 
de  trophées  pour  les  voftres, Mais  , Sire, il  ne  vo9 
faut  pas  cfüx  feulement  Roy,  puiffant  Roy  , mais 
bon  Royale  Pere  de  vos  Peuplesffazile  de  leur  li- 
berté^ le  conferuateur  de  leur  vie  , ainfi  vous 
verrez  lame  &:  le  cœur  de  tous  vos  lubièéls^ne 
viure  que  foubsla  douceur  de  voftre  clemence^ 
nerefpirer  que  des  occafons  pour  frcnfiei:  leur 
vie  à la  côkruation  de  la  voftre. N’en  auez  vous 
pas  défia  reITeptilesbçnediâ;ipbs3&aufH  toftre- 
cui  ly  iesfrui&squeieifkursil  ny  a pas  longtéps 
àfçauoir  la  guerre, le  fru  allumé  aux  quatre  coins 
tk  au  milieu  de  voftre  Royame,  famcfpoir  de 
l’efleindre  que  par  fa  totale  r uine.au  matin  & fans 
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y penfer  la  paix  par  tout . Les  efloignés  de  voftre 
perfonne,  & non  de  voftre  feruice,  rappeliez  de 
voftre  Majefté.la  tyrânie  toute  formée  eft  voftre 
Eftat,  atifli  toft  changée  en  liberté.&d’ou  procé- 
dé tant  de  gracex&  tant  de  félicitez  finou  de  Dieu 
Sire,  quiayant  infusvne  affcttion  naturelle  en 
refpritdes  François  enuers  leur  Roy,  ne  fepeu- 
uent  rager  fo  us  autre  ! oy  que  fousceîle  de  voftre 
obeiflance.Tous  ccs Princes,  cesgenereux  Prin- 
) ces,  césarcsboutantdevoftreforcen’ontiamais 
penfc  fe  defunir  de  leur  deuoir,  encore  moins 
la  Royne  voftre mere  Quoy  que  cesHarpies im- 
pies, vous  faces  entendre  , jamais  pcrfonnes  du 
monde  n'ont  pi  us  honoré,  plus  chery,  ny  plus  fi- 
d élément  fer  u y leurRoy  qu’ils  ontfaiâs  , & tout 
ei prit  préoccupé  de  raifon  &nondepaffionleiu- 
gera.  f 

Qui  eut  iamais  creu  que  tels  Vipereaux , gens 
defac  cc  de  corde, âmes  venales,fans  honueur  & 
courage, euftènt  roidy  îeursbras  pourdefehirer  la 
F ran ce, ad  orer  le  veau  d’or,fe  fcruir  du  no  d'Au- 
gufteduRoy  pour  ruyner  la  Royauté: & contre 
toutes reiglesnaturelles,feperfuader  la  plus  furi- 
eule  violence  qui  fe  vitiamais-Qooy  despotirôs 
desauortôs,dès  cotât  deProuéce  qui  ont  à l’imita 
tion  deLucrfervfé  de  telle  impudence&  témérité 
que  d etreprédre  de  pofer  leur  fiege  fur  les  fleurs 
deLys.&'cmpieter  le  trofne  de  leur  Maiftre.Tous 
moyens femblcnt deffaillir  po-urarrefterle  cours 
impétueux  de  ce  torrent  débordé,  les  gens  de  bié 
gemiflentjla Cour eftdeleite,  les  Princésdc  Sei- 
gneurs ont  efté&  fôtencoresfugitifsjleursplaces 
ont  elle  remplies  de  gens  de  peu,  les  armes  con- 
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ucttics  contreeux,qui  oppofoiét  leur  courage, 
pofoient  leurs  v ies,  ôc  fe  làcrifioient  volontaire- 
mène  pour  conferuer  laCouronne  en  ion  entier/ 
contre  ces  miferables  enflés  du  vent  dVne  pro- 
fperice  précipitée  fouftenué  par  les  arts  diaboii- 
ques,  iefqueïs  s imaginent  que  leurs  foi  tileges  & 
les  charmes  leur  feruiront  depafiage  à l^uthorité 
fouuerainne?&pour  ceft  cfFedt  portent  les  affaires 
^ lextremue  fans  coniiderer  qu  ilne  faiitquvn 
foufleuement  vniuerfel , le  peuple  ne  pouuans 
v oir  dans  1 Eftat  tan  t deRoy  tclets  commander  en 
France,  ains  pluftoft  les  feront  immoler  par  3a 
main  d’vn  bourreau , comme  jadis  vn  Seianus 
.&  pluiiears  autres. 

O mon  Roy  ces  Harpies  vous  afleurene  qu'ils 
font  vos  fideles  feruiteurs,  &qinls  facrmerom: 
leurs  vies  Ôc  moyens  pour  le  maintien  dqvoftrg 
Eftat  & Couronne  :mais  quâd  à ce  mot(de main- 
tenir) il  faut  confiderer  ces  mots  vifitez  entre  les 
Efcolliers(fnw0  mihtfecundo  qu'ils  ne  pou- 

rom  ü vous  le  laifTeront,  tefmoin  ce  Bel  efcarc* 
qu  iis  ontde-ja  fait  prétendant  le  faire  de  fonds, 
Sire,iisvous  trompent, ils  vous  veulent  perdre 
Croyez depuis  queievousen  parle  clairement,  ie 
fuis  cite  en  leur  (üonfeihfen  dira  y bien  dauantar 
geaV.M,  sil  luyplaiftde  mentendre,  iefuiefté 
entre  eux  & ils  rn  ont  ouu'eq^  leur  cœur,  niais  ie 
fuis  aufïi  oblige  d aduertir  le  general  dé  la  France 
d’vne  celle  trahifon  contre  mon  Prince  & mapii-\ 
trie,  tna  vie  eft  pour  cela  & mon  cfprjtcft  tendu  a 
prendre  les aduis& les  delfeins  de  ces  perfidesle 
tout  pour  côferuer  mon  Roy  deleurs  embûches: 
Les  ennemis  couuerts  & domcftiques  fontdâgc* 
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£fUx:rAmphibeneeft  vn  ferpcnt  à deux  teftesi 
Leichansftatans d’une tefte,& de  l’autreelie  pic- 
que  inique  à la  mortiSire,  Dieu  vous  vu-eille  pre- 
ieruer  des  picqu . ufes  de  ce  Serpent  à trois  telles, 
qui  vous  tient  enferré  en  le#îaq$,V . M . en  e>t  ad*- 
uertie,cecy  font  Propheties,My fteres,  & veritez, 
ayezceftaduertilîement  aux  yeux,  & toufiours 
en  lamemoire:Les  Prophètes  font  véritables, qui 
en  voudra  empefcher,  V.M.fefera  cognoiftrc  tel 
quel  eft,  & ceux  qui  voudront  impudemment 
condamner  mon  eicrit  contre  la  perfidie  de  ces 
monftres,touz  quelque  voile  que  cefoit,doiuent 
eftie  tenus  pour  fufpeâ:s,&  ne  v alent  rien:  V.  M. 
les  pourre  cotcer  comme  ennemis  de  voftre  per» 
forme  & de  voftre Eftat. 

C’eftefcntfera  vn  grand  profit,  qucie  n’efcris 
qu’àl’vtihtéde  la  France  , Dieu  foit  auec  V.  M. 
ils  ont  châties  lesPrinces  par  leurs  fubtilles  inuen- 
tions  d'auprès  de  vous, ils  les  defpouillent  & V- 
furpent  leurs  qualitez  en  tout  ce  qu’ils peuuent, 
ils  ont  ch  allez  d’auprès  de  vous  & de  Monficur 
voftre  i rerc  le  plus  côfident  quele  deftund  Roy 
Henry  le  Grand,que  Dieu  abfoiue  ,auoit  choift 
pont  i’inftiodiô  de  vos  perfonnes  : voire  mefme 
ilsontchafféd’auprcsdela  Royne  voftre  Efpou- 
fc  les  perfonnes  plus  (îgüalécs  pour  y introduire 
perfonnes  de  leurs  fadions, afin  que  ne  receuiez 
aune impreffions que  de  leur  infatiable  delfcins, 
& que  les  charmes  & fomieges  par  Ici  que ls  ils 
vous  ont  attachez  à leurs  voîontez  ,nefoient  re- 
cogneusde  vous,&  parielqueisils  commandent 
en  Roy, entretiennentleSoleil  de  la  Fiance, Si 
vous  Sire, n’en  tenez  que  l’ombre. 
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Ala mienne  volonté, dire  que  Monfîeur  de 
Luynes  vous  fuftauffi  bon  amy  comme  vous  à 
luy,6c  qu’euffiez  changé  de  condition  auec  luy, 
vous  feriez  affeurez  en  voftreEftat.&au  lieu  qu’$ 
s’eft  loge  en  voftreLoum  eau  deHusdevous,iife- 
roit  logé  au  dciï'ouz,&  régneriez  fans  crainte  de 

faire  naufrage: Commanderiez  en^Roy, forceriez 

la  Cour  de  Parlement  de  verifiex'toutes  fortes  de 
noua  lîitéz  po  ur  emplir  voftre/bourfe,&  vous  ré- 
dre  p ûi liant  vous&lesvolWs,afin  de  régner  à vo- 
ftre  tour.V bus  corrigeriez  la  Cour  de  Parlement 
d’audace^  qu’en  cas  qu abhoers  abbetc , ellene 
vueillc  donner  des  Arrefts  cruels  &iniuftes  pour 
ràlfafier  vue  tyrâniqu;?  vengeance^infiqueleurs 
Penfionnaues  font,  vous  çriïeueriez  les  Prifonni- 
erslufticiez  pour  vous  en  rendre  le  Concierge  ÔC 
le  ï ufticier,&  vfer  fur  eux  toutesfortes  de  fuppli- 
ees.ainfiquaniourd’huy  on  fait  en  la  Baftilie. 

Mais quoy,Sire,il le ftut  trouuer  bon,iu/ques 
à ce  que  quelque  bon  Angevous  aura  decillé  les 
yeux:car  ce  font  Mefficursde  Luynes,deCade- 
net,&  deBrandes  ,auecplufîeurs  autres  Venera- 
blesperfonnes  de  leur  fequelle,  Marmitons&  ef 
cumeurs  de  raarmitte  & l’aueure  d’efcuelle  aux 
cuifinesdu  Contât, lesquels  depuis, font  auanccz 
en  partie  par  le  moyen  de  Monfieur  le  Comte  de 
Lude.lequel ayant  appelle  Monfieur  de  Luynes 
à la  Cour  defes  Cheuaux,auec  l’infiruchon  desô 
Dcmon,il  a tellement  appris  à ioÿer  du  bouchon 
que  l’on  verra  quelque  mur  à l’aduenir  fes  va- 
îcurcux  faits  & proüefies  enregiftrées en  vn  liure 
/ de  papier  blac.C’eft  pourquoy  ie  trouue  qu’ils  ne 
• 1 


1° 

on  e passiiez  auàncez  en  chargée  frlr-.«  i 
nus.  & „•«„  defp|aife  au  mS!  d'  Â?  °rS  me- 
p.es auoirprodu.au,,,  de  metuefc S&fc 
contenta  pour  Pheuteufe  tecompetifc  Je vente 
mourir  par  le  fer  fur  le  Pontdu  Louwe  & le  £r 

Pomieuf&o  Æ“"  ” ,ri<,mP1''  au  bout  du 
1 • j n PU1S  Promener  folemnellemencDar 

reuii  amitoit  perlonncllement  ou  partie  de  f« 

niernbres  ou  de  (on  corps  : rl  n eftouLe  MarS 
cb.i,  mais  ceux  cy  four  bien  dauatffageicàr  les  fer 
« cesquolsct&ûau  Roy  tant aue 

a 1 aduenir,que  aufli  la  Deine  m/il*  b ^ 
jPr  r , 1 Peîne  CIU  lls  ont  pris  a Vui* 

dei  les  coffres,  a chaffer  la  Mcre  du  Roy  & les 

Princes, vfurper les  . 


fnnc  - .uurrer  par  force  das  les  plus  riche 

d “ SC!“ib,a"C0"P'pl?S  : EtP«tant  le 

iMmo»  TOMyjfehaMlUai  en  la 

fus  vn'Efchaffanl,  par  ' S“”  "P'fnuz 

ouruufilS>conlroeLruc«&wôitr5 


il 


RH  AD  A M ANTE 

arme  1 

DE  VENGEANCE. 


SI  ccs  grands  rcmueurs  d’affaires  d’a.  jour- 
d huy  rcesgrands  entrepreneurs , ces  R do- 
monts  qui  penient  planer  les  Mu.  c & Mo- 
ines les  pla,pes:cesSâgfue>  & Harples cruel  es- 

wLgLV&Achelœsrhante- 

ement  & fansauoî  refped  ofenrpiper  & feduire 
moyens 

nés  S t 7 f PnnC£S  & lesGrands , fi  tels  hô- 

bdlnre  de  r°? °lenrOU  P°UUoient  la  iufte 

bilan  ce  de  radon  pefercortmè  ,-j  faut  c»dte  (ant 

lotablefencence^.gne  de  lettres  d’or,  d’obelif- 

qucs&pyramides  éternelles, voire  dcCedre  pour 

Morau'  h" ' XT‘  “Ui‘ Pade  ÛSe  Philcfophe 

teûci  lb  fEmi>Cr?r  Adlian’  ,lss'««ftoi=nt 

tant  court, mefuroient  leurs  pas  , & arreftoient  la 

Fec^tee  carrière  de  leurs  4„i;ez,deleu^Ü« 

. , ^eur  lesdeuace,  lescoftoye  & les  fuit 

aXS  P°"r  ? ET Ta  du  MtRochcr  dclcurs 
ambitions,en  l abyfme  de  leur  defaftre  : ce  bon 
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Empereur  donc  vn  iour  demada  à ce  Philofophe 
Quelle  chofe  c'effott  cjuc  i’homcA  luy  refpodit  fou  fige- 
ment Sccn  peu  de  mots:H«u«o  eji  manapium  moûts, 
ho  fies  loci,vutor  tran/ienr.ccÛ  à dire,  l’homme  eft 
l'efclaue  delà  morttl’hdfte  du  Monde,  & vn  voy- 
ageurpallant:Ha  î que  (îceux-cy  pouuoie-nt  pé- 
nétrer au fecret  Cabinet  de  c’e  fte  belle  Sentence, 
êc  notamment  nôstrois  cruellesHarpyes  qui  in- 
feffcent  noftre  France,  trompent  le  Roy,  femoc- 
quent  des  Grands  &pipentle  plus  beau  &lemeil 
leur  qui  y foie,  ils  ne  quitteroient  pas  feulemét  les 
haultes  chambres  du  l’Ouure,  ordonnées  pour  la 
réception  des  grands  Princes, mais  iansarrefter, 
& quittas  touts’enfuyroiétenpourpoinft&  fans 
cbeual  comme  ils  font  arriuezSc  iroyent  à leur 
Mornaz  au  Cantatd’Auignô  continuer  leurs  chaf 
fes  des  bois  verds,  des  Pies  & Moyneaux,  & n’o- 
fsront  plus  regarder  du  cofté  de  Paris,  craignans 
d’eftre  attrapez  & chaftiez  pour  leur  témérité,  & 
vices  tellement  notoires  que  toute  la  haine  dq 
Peuple,  & notamment  des  gens  de  bien  eflallu; 
mefur  eux  comme  vnTrifuîque  fouldre  deïupiij 
outorchcardente  deVuîcan  : mais  c’eftle  con- 
traire, ils  font  ftupides,  mais  pluftoft  letargiques, 
& ne  peuuentvoir&d'efcouurirprecipice& mal- 
heur ou  ils  fe  laifient  emporter  comme  aucugles: 
tant  d’exemple  du  paflé:  tant  de  femblables  attra- 
peurs  attrapez  : tant  de  femblables  pipeurs  pipez, 
par  eux  mefmes  leur  deuroient  donner  lapeur& 
ehafle  • les  préceptes  enfeignent  mais  les  exem- 
ples plus  fortes  que  les  preceptent  efmouuent  5c 
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frappent  viuemcnt  la  porte  du  cœur  & de  la  cotv 
fcience:c?eft  vnarreft inconctfiïblc  & inuio'lakle 
que  le  vicieux  fe  perd  loy-mdmedeLarron  filefa 
corde  d’heure  à heure  îufque  à ce  qu’il  fetiouue 
eftranglé  : le  Sorcier  prenant  plaifir  à fes  preftiges 
& charmes,  fe  trouueluy  meime  charmé  & per- 
du dans  les  lacqs  & filez  du  Diable:  ainfi  donc  le 
vicieux  fe  caufeà  loy  meimelamort5ruine&defa- 
ftre^  fabriquant  & fou'rniflànt  à foy  melme  les  in- 
ftrumens  & outils  defonmapheur,  comme  nous 
le  liions  en  l’Hiftoire  de  Plancus,  Potins  .frère 
de  Munates  Plancus  Confiai  & Cenfeur  Romain 
ceftuy-cy  eftant recherché  par  lesSoldats  durant 
la  prefcnpûon  du  Triumnirat  pour  dire  mis  à 
mort:  eftant  caché  en  lieu  feur  par  la  fidelité  de 
fes  efclaues  fut  trahy  & defcouuert  parTodeur 
du  nrtffc,  duquel  il  fe  parfumoit  délicatement 
tous  les  iours  duquel  à elle  dit  cecy 

VufîerTnumuirat  vnc  cruelle  harde 
*.  imort  Plan  eus  demande 
En  retraite  affeurce%arrtcre  du  danger  » 

Ses  Serfs  y en  t loger , 

Mats  fon  mufe,  fes  parfum  le  liment  h l'effet 
Vont  fa  yie  eB  frappée, 

lAinfi  mamt  que  y ir  tu  pour  oit  mettre  à corners 
*Par  volupté f pci  d 

Bd  exemple  & notable:  prenez  y garde  ncuue- 
auxyenus  eftranger  s,  mais  hélas!  ces  miferables 


üorracnt  le  dormir  des  milèrahlec  P r 
dudeur  de  h Nef  a’  4Ji,vablcs'  Paliaurecon- 

lo«  qu'ii  falloir  vetf  lfr  d“S -,a  Mer 

ursbon  Confeil  fem  "a  x cy  ne  vouians  fui- 
F^nôsauicS  ^««ftjntfemWaWeauxchS- 
fteoariilRntph™^' A™de  Çilbatha.qui- 

*^«ncur ruine,  comme  Ir^r^  ni 

«fe *1  Xm«d« V P ^ t fub“' W & d' 

vante  fau/vantrr  f. , d .?  fa,re  1V3,lor?  «odis  qu’il 

en  faur  emplir  iefac.  & ve  C Wed  ^ Cn 1>air  il 

on  lie  ven  dâoe  me  J “Vengeons  vendégeons 

ce  »0«S  Cît"  f°!r  hà  !a  §râde  folle 
manquez  panures  ho m .4l^onSnoSafiàirtî>vous. 
gement  & de  CQano^eS’VOUSman^Uezdeiu* 

vosaffaires  troublez  Et  dit'  *“  'T”  info,entde 
parqu’ellef-n,  j ’ d ctsnous  nraues  homes, 

pez  fo.übs  v n (i  J„n  ^^^oy.quevous  trô- 

fcruicc  ? ô q u(lle  vtu>  - " ^ fewteamiüé  & 
teufe  ■ venin  * C eiiPar  vne *ertu hon- 

«et'e  vertu?  vertu  V3ï'ne,  vertu  eftrâ- 

ftart&-‘UVa  'VCrtU^nominieo^^rtuba 

autre  rmp  r*  5 d*vn  honneur  tout 

mes'<.e„c-é,îre2’n'fCP^P0fe"t'Ha!brj,l,csh5 

es.  enc.eoie  & venueufeNoblefFequinfliffez 
-Fcsdc„„ftlHeU»e&ratUOTxRo^;“- 


plans  lin  fol  en  ce  & orgueil  intolérable  de  c«s 
crois  affamez, pouuez  vous  voir  telles  chofes  fans 
larmes?fans  foufpirs  ? mais  fans  rougir  de  honte 

?h  ayanS/.r°miS  âddîté  à noftre  Rû  ^ comme  kg 
c ers  vaflals,quine  deuez  refpirer  que  fon  bien 

luv  ^onej31  & toute  force  de  vray  e amitié  enuers 
y,v°us  levoyez  dansiesmains  eftranger  esfans 
^ donner  c remede  auquel  vous  elfes  tenu  j 

ure  A v°u*leCout  Confcrnmanr  dedans le  Lou- 
ure,dansla  France,  & tout  auprès  du  Rov , fa„Sv 

apporter l eau  pour  efteindrevn  tel  feu?  * 

Tue  tu  a res  agitur  panes  cjuûprt>xnnm  arder.dk  ic  Pr 

ous  deuonspenferà  noftrernaifon  qùâd  Se  feii 
deuore  celle  de  noftre  voifin  :,1  ,/eft  pas  temps 
de  fermer  1 eftablequâdles  cheuaux  font  perdur 
vous  voyez  e danger  éminent  qui  vous  menace, 

aue  l'en  fij°ng  CempS  qu’à  k Bn  i]y^  craindre 

la  deftrtiWU  ^ ^ ^ Cntendre  aue^ 

ia  deftruifancc  grefle  fur  vous&fur  tout  le  terroir 

Le  ftge  Salrnonicn  vous  en  aduertit  en  ce?  mots" 

Trwnpw  at,fero  mtdicina  faratur 
Qp>m  matajerMgas  tnuJuëre  mort*, 

Vidt  ego  quoi fHerat f,rimo funabUe  vuLnm , 

r*lT7’  9”&*  damn* ,ullIJen>°r*. 

^ eltàdireen  vH  mot,  faut  couper  la  racine  de 

‘Torche, bc  <|U'dic  ”'Cn' do™“»g” Ô»c1c 

jardinifaut  pieuenir  le  mal , car  lï  la  ganarene  s'v 
attache, voila  le  membre  perdu,  Jpefteftrea 
mefmemftanttout  le  corps.  P ' 3 

TttMhtLtjtlapccH* , wfiut  omne  peew. 


Vne brebis  galleufe  gafte  tout  le  troupeau. Mais 
nous  efperons, o Magnanimes  Princes  François, 
Amys&fiielles alliez  de  nofire  Roy:pilliers  très- 
forts  & inuincibles  de  ce  floriüant  Empire  , 8c 
vous  brades  fr5çois&  genercufe  Nobldïe,  qu’af- 
fiftam  le  Roy  de  voz  Pages  conieils  & fidelité, 
faifans main  forteà (a  venerable  Iuftice  & gens 
defon  iacro-faind  Cônfeil,  vous  ferez  paroiftie 
la  candeur  dcvofhebonnevolontéenuetsle  pu- 
blic, en  cequeftant  du  Troupeau  François,  les 
eftrangers,ces  mercenaires  qui  tachent  de  s’enm 
chir  de  vos  de(pouilies  : non  voqs  ne  le  permet^ 
trez  point,  vous  elles  trop  généreux  pour  ployer 
foubz  vne  infplenc'eeftrangere. 

Et  vous,ô  noftregtâd  Roy,qui  elles  TOmét  de 
Dien,fon  Image  venerable  en  terre  , pour  çôdui- 
re  fouz  vpftrcClemence,  Iiiftiqe , B r u d é ce>JF  or  ç e. 
Vente  $c  Magnanimité,  vos  Peuples  en  lappuy 
de  ces  Colônes  inuinciblesde  voftre  Empire:  re- 
gardez nous  de  voftre  œd  débonnaire  : deliurez 
nous éPbprelIe:  vous elles  noftre  Pere  & prpte- 
éleur  nous  fommes  vos  en  fans,  vous  elles  noftre 
maiitre,  noftre  Roy  & Prince  Souuerain  „ nous 
fommes  voz  très -humbles  & obeïiîans  fubieéls: 
vous  elles  le  bras  qui  nous  deffendinousefperons 
en  voilic  iecours,  & quevoyans  ceux  qui  nous 
pippenc&:  vous  veulent  rumer,comme  genyetu- 
tenrede  voftreMonarchie,vous  dechafrciez  ces 
oy  releurs  & ruiez  pipeursen  leur  contrée:  & lors 
fendrez  1 effeét  dcsbenediélions  & vœux  de  vo- 
ürc  PeuPle:&  verrez  comme  voftre  ayeul  Louis 
vnziefme  efuanouj  r vosennemis. 


Et  les 
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les  Maiftres  comme  d’vne  fentirielle,il  vit  arriucx; 
la  fin  funefte  du  Bourguignon, au  milieu  de  k 
plaine  de  Tes  infolentes  fureurs , voz  predecef- 
i'eurs Roysd’heureufe  mémoire, Charles/,  fur- 
1 nommé  le  Sage:  Charles  7.  Charles  8.  Louys  ix. 
François  premier,  Henry  2.  Charles  9.  Henry  .3; 
Henry  le  Grand  voftre  très-  cher  Perc,  & le  no- 
ftre  très  débonnaire  , & à iamais  regretté  pour 
fesadmirables  & incomparables  vertus,  Royat- 
les  Ôc  héroïques,  n’eftant  à nulle  homme  du 
monde  fécond  qu’à  foy  mefme,ont  de  tous  les 
hommes  qu’ils  aymoient  particulièrement  re- 
cognoiftàns  auffi  quelques  vertus  particulières 
en  eux,  & sïmbolizans  à leur  naturel , ce  qui  les 
faifoit  ainfi  aymer , mais  ceux  cy  , Sire  , quel 
mérite  portent  ils  auec  eux  pour  le  rendre  rey- 
roable  à Voftre  Ma)efté  ? qu’ont-ils  iamais  faiét 
digne  de  loiiange  ? en  qu’elles  academies , en 
quels  exercices  , foit  de  guerre  ou  autrement, 
ont  ils  iamais  paru  ? contre  quel  ennemy  ont- 
ils  iamais  fait  voir  leur  efpée  hors  du  foureau? 
iamais,  ouy  bien  à quelques  ovfeaux,  Pyes,ou 
Corneilles,  ôc  maintenant  à vos  efeus,  à vos 
coffres , à vos-threfors  qu’ils  ehleuent  fecrette- 
ment  à voftre  dommage,  & regret  de  tous  voz 
bons  fq£»ieéb:  la  chofé  eff  tellement  véritable, 
que  les  plus  ignorans  ôc  efloignezla  cognoifïenc 
&s’eneftonnent.  fis  n’ont  capacité  pour  gou- 
uerner  les  places  de  tref  grande  importance  qu- 
iîsont  :ilsgouuerneroient  mieux  des  cages  d’ov- 
feaux,  ils  font  lafchés.  Ambitieux,  Auaricieux, 
Ingrats , n’executans  iamais  leur  promefle,eftans 
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reeognus  tel , de  qüei  front  ofent-ils  paroiftre 
auprès  de  vous  ? mais  de  quel  creue-cœur  les 
voyent,ies (âges  & geticreux  Princes  ôc  Cheua- 
îiers  ? qui  n’eft;  cftonné  de  voir  au  dellus  de 
Voftre  Chambre,  dans  voftre  Carrofre,à  voftre 
cofté,  ces  hommes  incapables  ennemis  couuerts 
derEftâCjComme  èftans  Eftraiigcrs?  Haï  Fran- 
çois,Franço:s,ie  ne  vous  dis  rien , vous  elles  Fa- 
ges & genereux,  mon  (Irez  en  leseffeds,  que 
yollrc  valeur  né  Foitenfeuelie  à voftre  honte  &c 
dommage. 

Mais  comme  entre  les  Lacedemoniens, vu 
Larron, vn  Pippeur,n’eftoitpoint  deshonnoré, 
ainseftimé  habile  homme  & accord , comme  die 
Plutarque  en  la  vie  dcLycurgus:aihft  ceux  cy  de 
leurs  tromperies.ils  en  font  parade,  & vne  gloire 
qui  les  haufte  de  telle  façon  au  delà  des  limites 
de  modeftie, qu’ils  femouueront deformaisauec 
autant  d’arrogance  comme  ''apor  Roy  des  Per- 
Fes.qùifefaüoitappeller  Roy  desRoys, Freredu 
Soleil  & delà  Lune,&  compagnon  des  Eftoilles: 
Chez  eux  cela  eft  bien,ou  c’tft  que  le  vice  tient  le 
fîegede  vertu, & où  le  blanc  eftnoir,  mais  cela  ne 
peutfublifter furie  papier  des  gens  de  bien,  car 
lànsy  penfer, 

S e tr (mueront  deçeus par  vne  vainc  Image, 

T? bonne  ht  cr  de  yertri,&  par  leur faux  oh»br*?é. 
Ceux  cy  fon  t feruir  le  titre  de  leur  hôneur  & ver- 
tu enmdmequalitéqueceluy  quimitle  feu  dans 
le  magnifique  Temple  de  Diane  en  la  Ville 
d’Ephefe quieftenl’Afie  mineure, dite  auiour- 
d huy  la  Natolie,la  propre  nuidl  qu’ Alexandre  le 
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Grand  n’afquit  Sc  ne  fit  cela  que  pour  donner  vn 
nom  Eternel  à fà  mémoire,  voulant  quon  par- 
lait delny  iufqu’aux  derniers  fîecles.- maisilfaut 
eternifer  fa  mémoire,  par  actes  vertueux,  par 
vertu,  Se  non  par  vice, ou  ade  ignominieux,  au- 
tant en  fitle  Cheurier  de  leur  paysoudcNyfmes 
qui  ne  fçaehant  comment  faire  parier  de  fa  vie 
prefqueauflî  ambitieux  que  ccs  trois,  alla  lafçher 
toutieTroupeau  de  fes  cheures  dans  les  çoftaux 
des  vignesquien  furenttoutes broutés 8c  ruinas 
eftoit  ce  pas  le  moyen  de  fe  faire  renommer  l Ôc 
recognoift- on  par  ce  moyen  cuidemment  en 
eux  la  pratique  de  cequedid  le  Comique  Te- 
rence  en  fou  Phorraione: afçauoir  qu’au  inef* 
chant  le  vice  eft  vertu,  par  ce  qu’ils  ont  ellénou- 
xis  eft  non  dans  le  champ  de  la  belle  vertu  telle- 
ment qu’en  ceux-cy  nous  voyous  la  vérité  du 
Proiierbe  qui  did, 

il  ny  à gens  plus  remplis  d’ iniu/fice , 

Que  l’ignorant  qui  fai&  de  yertuvice. 

Et  ne  balance  aucunement  le  dm  cl 
la  raifsn,  ains  d ce  qu’il  en  croit - 
A quelle  fujed  dont&  fous  qu’elles  marques 
& enfeignes  pourront  nous  dire  bien  de  telles 
gens?  ic  n’y  enuoyc  point,  car  comme  did  A- 
pules  ou  traidé  de  Dieu  de  Socrates.  Si  tu  loues 
quelqu’vn  par  ce  qu’il  eft  noble,  tu  loues  fa  race, 
tu  le  loues  pour  fes  richefres,eela. eft  des  la  for- 
tune : mais  fi  tueftime  celuy  quieftindufttieux, 
vertueux  de  dode,  vrayeroent  tu  fais  cas  dvn 
homme , car  cela  ne  prouient  de  la  fucceffion  de 
ion  Pere  Se  mere,  & n’eft fubjed  aux  changemér 
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des  temps,  & delà  fortune,  & ne  meurt  quant  & 
le  corps:  en  ceux  cv  ne  reluit  auec  efclat  devenu 
qui  les  puiffe  rendre  recommandables.  Trois 
grands  & puiflans  ennemis  ont  vne  merudiîéu- 
fe  vogue  , amourd’huy,  afçauoir  le  Diable  , le 
Monde,  &c  la  Chair, le  Diable  pipe  & tente,  am- 
bitieux par  les  ch o Tes  qui  luy  agréent  le  plus,  il 
luy  prefente  des  honneurs  & grandeurs  : mais 
c eft  pour  luy  donner  le  Doit  : tant  plus  haibre  cft 
h'àult  eflcué,pfus  efï  il  lubiedl  à la  fouldre,  à la 
gtefie,  & aux  vents  :1a  chair  pipeFhomme  par  Tes 
plâifirs  & voluptez  : & le  Monde,  par  Ion  am- 
bition & vanitè^à  laquelle  felaiffent  traîner  nos 
trois  Adonis  nouveaux  M ugueih&  Gentils,  ho- 
mes delà  première  Chine,  ilsen  verrmrflalin  & 
boirondalie  apres  le  bon  vin. 

Et  ceux- cy  qui  prennent  tant  de  peine  à ne  rien 
faire  qui  vaille,  attendront  s’il  leur  plaift  en  pa- 
tience la  recompenfe  qui  fuit  F<œuure:ce  fera  bien 
toft,  comme  les  gens  de  bien  efperent,  telle  vie 
telle  fin,  tel  bled,  tel  pain  : de  bien  fer uir,  heure  u- 
feefi  la  rcconipenfe,  oeil  pour  oeil:  dent  pour  déc 
bleffure  pour  ble(Ture,&  comme  dit  le  fenterieux 
Garnier  en  vne  fienne  Tragédie,  tels  hommes  ru* 
fez  & malicieux. 

J à mât  s ne  prolongent  leurs  tours , 

%/tws  les  raiouraÏÏent  Uufioun 
[ FJ  font  tomber  leur  vie , 

En  leur  main  ennemye . 

Carileft  dit  que  i’Arrcft  de  Dieu  fur  l’homme 
caüteleu'x&mefçhant  foi  tinfiülhblementfon  cf- 
fed  en  fou  temps,  les  Payens  mcfmes  £$nt  rue* 


g#tf,  & comme  dit  fite  Liuèdu  troi/iefme  de  fes  T)?ta* 
deSjStipevbïA  £r  (tudchîatt9  lt!e\^synon  tannn  foncî 
vemcnt fœntSï Vorgueiî  & cruauté  cft  puny  quoy 
qu’il  tarde*.  & comme  a dir  vn  autre  Poete. 
poter  ii  fagijje  deos  qui  tw  pia pdtrsj^ 

Sic  hccti,  îphiclo  multo  vtlocior  ip'o. 

Qui  faiél  chofesmefchantcs  n’etchappe  ismais 
Pire  armée  des  Dieux  : & fut  il  plus  leger  qVvn 
Iphicles,  ou  qu’vn  Pcgafe:  voila  pourquoy  le 
fufn  o m m é R h a d ama  n te , gra  n d P r e n o ft  Si  I u ge 
des  noires  carier  es  d’Enfer,  Fvne  de  vengeance 
attend  aucc  horrible  mine  Sc  cœur  inexecrable, 
tous  ces  fuperbes,  ces  orgueilleux,  ambitieux  & 
temeraire,  quifortans  des  limites  de  vray  deuoir^ 
s’oublians  eux  mefmes,  fe  perdent  en  la  ruyne 
qu’ils  fe  font  procurée,  difonvfinalementb  Fran- 
çois que  ieruent  ces  hommes  en  France?  quel 
profit  ontilsappcrtéde  leur  effrange  terreen  ce 
Royaume  ? il  y font  venus  auec  la  cappe  & le 
pourpoinft,&:  trois  eu  quatre  cages  doy  féaux, 
qui  les  ont  fait  auancer  en  la  grandeur  infolence, 
ou  ilsfont,au  grand  eftonnement  de  taie  d’au  très 
Oyfeleurs  & Faulconniers  qui  n’ont  iamais  fçeu 
trouuer  hnduftiie  de  fi  bien  louer  du  pipet  & vé- 
dre  leurs  oy  féaux. 

Ils  y font  venusarmez  derufes,  de  fi  nèfles  Sc 
defubnlsvont*  & moyens,  pilla  le  deniers  du 
Roy:  affaiblir  la  France;  eftonner  les  gens  de 
bien  voyanskur  infolence  fe  cantonna  eux  for- 
tes places  du  Royaume  : haï  mauiiaiscoup  pour 
vous,  Sire,  fi  de  bonne  heure  nclcsdefnichtz,ils 
ontdcfhichcz  desmoyneaux  pour  vouçpiper en 
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jeunes  ans:  au  nom  de  Dieu,  Sire,  d’cfnichez 
de  voftre  France  ces  cauteleux  Oyfeleurs,  voftre 
Peuple  voyant  voftre  dommage  ptefent,  & plus 
gland  aduemr,  fi  voftre  prudence  nypouruoyt, 
vous  fupplie  à mains  ioin<ftes,  la  larme  à l’œil,  les 
ioutpirsau  cœur,  del’ardenteamitié’k  voftre  fer- 
uice  d y pouruoir  de  bonne  heure  : il  eft  plusaife' 

à.  eicralcrlçieuneSerpenteaUjCjuede  rofer  aftkil- 

lir  <îuancl  11  g^d : vous  y auez  de  l’intereft  très 
grand,&  pour  vous  &pour  voftre  panure  peuple 
qui  pneiour&nuid  pour  vous  la  bonté  celefte 
qu  il  vôusconferuc,  loin  de  vosenp£mis« 

Ne  permettez,  Sire,  que  ces  lafches& altérées 
lângiucs  harpilient  le  plus  beau  de  vos  coffres: 
quils  ayent  l’honneur  de  marcher  deuant  les 
Princes  & grands  Seigneurs,  qui  fe  trouuent 
merueilleufement  oflfencez  auecgrand  mefeon- 
tentementdelèvoirentremarchezpar  tels  nou- 

ueaux  venus  & incognusrqu  Us  occupent  le  gou- 
vernement des  meilleures  places,  mais  pluftoft 

la  louueraine  domination,  qui  n’ont  iamais  eftd 

referuees  & données  qu’à  la  fage  conduire  de 
gens  de  bien  par  lesantiensRoy.ôc  pour  honorer 

& recompenfer  les  braues  Seigneurs,  quiau  péril 

de  leurs  vies  8c  en  toutes  honorables  occafions 
lelonttrouuez  à la  tefte  des  ennemis  du  Roy  & 
de  ion  Royaume  pour  le  deffendre,  & à telles 
gensantienncment  eftoit  donnée  tres-honnefte 
& immortelle  recompenfe,  comme  dit  l’Hifto- 
nen  Pierre  Crinit.au  n.liure  de  fe  s obferuations, 
au  trarâre  de  ! honnefte  difcipüne,  qu’entre  les 
Amiens  Romains  U n’eftoit  loifiblc  d’ènfeuelir 


aucun  Citoyen  dans  la  ville  de  R orne,  finon  ce* 
luy  qui  au  prix  defonfang,&  par  plufieurs  bra- 
ues  exploits  d armes  s cftoit  rendu  digne  de  telle 
honorable  fepulture  : Ceux  cy  attendront  ils 
telle  refcompence  fqu'ont-iiî  fait  pour  le  Roy  6c 
pour  la  France  > aux  Canmbalfes  donc,  aux  Cy 
nolarges  Athéniens  tels  pipeurs , telles  harpies  8c 
oyfeaux  & oyfcleursdemal  encontre.choüettes 
funeftes; Corbeaux  de  mauuais augure: Aruipices 
<]ui  ne  predifent  que  malheurs.  Généreux  peu» 
pie  François,leuonslesmainsau  Ciel, demandés 
l’ayde,confeil  & affilïance  de  Dieu  pour  nodre 
Roy  & Prince  débonnaire, qu’il  le  deliure  des 
aguets  des  malins, qu'il  fepare  les  ru  fez  & pipeurs 
feruiteurs  eftrangei  s,  d auec  les  bons  & domefîi  • 
ques, comme  les  Boucs  d’aucc  les  Agneaux:  qu’il 
conferuebeureufement  la  Royne  , Madame  la 
Roynefamere,Moufieurfon  frere,  Meilleurs  les 
Princes  du  fan  g,  6e  toute  fa  Noblefic,auec  ceforç 
limon  de  ion  i mpire  le  tref  Augufte  Sénat,  la 
Cour fouucraine,la  vénérable  lufîice  par  l’extir- 
pation dcsmefchans,&  ennemisdela  France, & 
de  fon  repos. 


F I N. 


